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Rien de plus terrible
que des cris en silence

Deux cris entendus
du bas de rescalier

Deux cris qui se repetent
le temps de remonter

Deux cris qui dechirent
le doux visage d'un ami

QUi font eclater
les espoirs de toute une vie
Et qui parlent des angoisses

des souffrances
des douleurs
Du fis si tenu

qui tient notre bonheur
Deux cris qUi separent

ajamais nos deux mains
Deux cris qui se perdent
et seront sans lendemain
Deux cris encore et puis
apres, un grand silence
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A la sortie du theatre
la foule s'ecarta
Sur le trottoir

gisait un vieillard
etendu

ses yeux ouverts
regardaient vers le ciel

se noyaient
sous la pluie fine de decembre

lentement
Vne femme enjamba le corps

d'autres
s'attardaient un instant

a le regarder et puis
trop presses

ils s'en aliaient
Et moi, comme eux

au bout d'une minute
d'angoisse, de doute

de chercher un seul regard
qui repondrait au mien

mais il n'y eut
dans la foule

que ces yeux remplis de pluie
Alors moi

comme les autres
enfin je suis partie

Poetry



Poetry

Pourquoi lorsqu'on sait
les mots qu'il faut dire
Les mots qu'on attend

qui feraient plaisir
Pourquoi lorsque
ce serait si facile

De decrocher un telephone
faut-il

Se resigner
a ne pas appeler
Pourquoi rester

devant la parte fermee
Se taire quand les mats

sont deja formes
Hesiter toujours
avant de parler
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Tous les fils de nos vies
possibles, depassees

s'eloignent comme des pas
sur la neige traces
parfOis un visage

une parole
font resurgtr un instant

les choix ecartes
les chemins que nous n'avons pas pris

nous pourchassent
comme des fant6mes

auxquels on ne croit plus
qui passent

peuplant le present
des vies mortes de la memoire

et nous poursuivent
comme nos ombres

sur le trottoir
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Un jourJai rencontre une amie
Que je n'avais pas vue depuis longtemps

Tiens, lui dis-je, comment vas-tu
Je ne me rappelle plus ce qu'elle a dit

Mais je me souviendrai toujours
De son regard, de ses yeux cemes
De ses poignets tout emmaillottes

Fragiles. Ses yeux qui faisaient le tour
De sa detresse furent la figure meme

Du fantome qui hante mes mauvais reves
Et je lui ai parle de moi-meme
De mes occupations si breves

Je mentais, ne la regardais plus
elle a cesse d'un coup de parler

Je ne me souviens plus de comment
On s'est separe. Ce que je sais

C'est qu'on ne s'est plus jamais revu
Je ne sais ce qu'elle est devenue

Mais je verrai toujours ses poignets
Et la detresse d'un appel mort-ne
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